




















Max Dehn, Un Mathe´maticien Aux Pre´occupations Universelles
G. Burde, W. Schwarz, J. Wolfart
trad. libre Antoine D. Coste, CNRS.
De 1921 a` 1935 Max Dehn (1878-1952) contribua par des impulsions de´cisives a` la premie`re floraison
des mathe´matiques a` Francfort. Ses ide´es comple`tement nouvelles en the´orie des noeuds et en topologie
nourrirent le de´veloppement des mathe´matiques bien au dela` des frontie`res de l’Allemagne. En 1935 la
terreur des nazis mit brutalement fin a` son activite´ a` Francfort.
De´pose´ et de´chu de sa citoyennete´, apre`s une fuite pe´rilleuse a` travers la Norve`ge, la Finlande, l’ Union
Sovie´tique et le Japon, il trouva finalement refuge a` 62 ans aux Etats Unis d’Ame´rique. Cependant, il ne
put re´ussir a` y obtenir un poste a` la mesure de ses capacite´s.
Le cinquantie`me anniversaire de sa mort a e´te´ l’occasion d’un regard re´trospectif.
En e´rudit complet, Max Dehn posse´dait des connaissances solides de la philosophie grecque et de la
mathe´matique.
Dans le cadre de l’activite´ qu’il de´ploya en ses anne´es a` Francfort , ses contributions significatives
couvrent trois domaines: les fondements de la ge´ome´trie, la the´orie des groupes et la topologie. Son nom
reste attache´ a` de nombreux concepts novateurs sur les fondements de la Ge´ome´trie et combinatoire des
groupes: Le lemme et la chirurgie de Dehn, Dehn’s filling, les torons (terme importe´ du langage des alpinistes
francophones qui de´crit les ”twists” d’une corde ) et les invariants de Dehn.
A 23 ans, il de´pose en 1901 un me´moire d’habilitation, par lequel il est le premier mathe´maticien a`
re´soudre un des ce´le`bres proble`mes de Hilbert, le troisie`me:
” se donner deux te´traeˆdres de meˆme surface a` la base et de meˆme hauteur qui ne se de´composent pas
en te´traeˆdres congruents.........”
L’e´lite du raisonnement se rassemblait au tournant du sie`cle dans l’e´cole de Hilbert a` l’universite´ de
Go¨ttingen. Max Dehn y e´tudia. Il fut ensuite assistant a` Karlsruhe et a` Mu¨nster ou` il passa son habilitation.
. Il enseigna aussi a` Kiel et Breslau (aujourd’hui Wroclaw, Pologne). Ses anne´es de 1915 a` 1918 sur le front
francais, joue`rent un roˆle dans sa situation en 1933. En 1921 il succe´da a` Ludwig Bieberbach a` Francfort.
Pour de´crire ce “temps des cerises” (avant 1929 et 1933), on cite souvent les “Souvenirs d’Apprentissage”
d’Andre´ Weil, qui a se´journe´ longuement a` Francfort en 1926, puis 1952:
”Autour de Max Dehn, Ernst Hellinger, Paul Epstein et Otto Szasz s’e´taient rassemble´s. Siegel e´tait le
dernier arrive´. D’eux, je ne peux parler sans avoir au coeur un sentiment de reconnaissance”.
Weil compare Max Dehn a` Socrate et aborde le concept de sagesse: “Pour un tel homme la ve´rite´ est
indivisible et la mathe´matique est seulement un des nombreux miroirs ou` elle se re´fle´chit, peut eˆtre avec plus
de purete´ qu’ailleurs(...).
Hellinger avait des dispositions semblables, quoiqu’un peu moins ardent. Certainement, il ne pouvait
exte´rioriser la meˆme autorite´ morale que celle que seul Max Dehn de´gageait par sa pre´sence. Epstein et
Szasz les soutenaient puissamment”.
Willy Hartner se souvient:“ (...) il aimait improviser et se laisser emplir de la profusion des pense´es
qui affluaient a` son esprit. Auditeurs inexpe´rimente´s, il nous e´tait un peu difficile d’appre´cier toute sa
maitrise. De´courage´, je lui demandai donc un court entretien, qui dura bien deux heures dans la cantine
des professeurs, ou` a` cause de l’inflation calamiteuse, le cafe´ nous couˆta un milliard de marks. Je fus le plus
agre´ablement surpris de ce que Dehn se montraˆt si disponible face a` mes interrogations.
Le reste de la conversation roula sur l’art, la musique, les langues classiques et modernes et aussi
finalement sur la politique, la situation dans laquelle nous nous trouvions. Ce fut le de´but d’une amitie´ qui
devait durer toute la vie, et a e´te´ e´prouve´e en une pe´riode encore bien plus pe´nible. ”
1
En effet Willy Hartner, plus tard professeur d’histoire des sciences, mit a` l’abri en 1938 des colle`gues
israelites, dont Max Dehn. Apre`s la guerre il se pre´occupa de ce que beaucoup de ceux qui avaient duˆ fuir
a` l’e´tranger pussent reprendre leur chaire, ou au moins recevoir leur pension ce qui, comme pour Dehn, fut
fre´quemment tre`s difficile.
Max Dehn, Ernst Hellinger, Paul Epstein et Otto Szasz e´taient d’origine israelite. En application de
la loi nazie du 7 avril 1933 dite de ”restauration de la carrie`re publique assermente´e” (Wiederherstellung
des Berufsbeamtentums), Szasz perdit imme´diatement son poste de professeur et fut contraint a` l’exil aux
USA, Dehn, Hellinger et Epstein, anciens ”Frontka¨mpfer” de la premie`re guerre mondiale, purent rester en
poste. Cependant sous la pression de l’administration de l’universite´, Dehn et Hellinger de´programme`rent
leurs cours du semestre d’e´te´ 1933. Siegel essaya de faire en sorte qu’ils participassent au moins au se´minaire,
mais au cours de l’anne´e suivante l’atmosphe`re ne fit que s’alourdir.
Dans un article sur Dehn dans le Frankfurter Allgemeine Zeitung du 8 juillet 1952, W. Hartner e´crit:“
Alors que le mathe´maticien Vahlen, dont Dehn avait de´moli le livre “Ge´ome´trie abstraite” dans une critique
de 1905, e´tait nomme´ en 1935 au ministe`re de l’e´ducation, Dehn comprit que ses jours a` l’universite´ de Franc-
fort e´taient compte´s. Ce qu’il pre´voyait survint imme´diatement: sous le pre´texte de mesures d’e´conomie, il
fut mis a` la retraite”.
En 1938, durant les pogromes de la nuit de cristal, Dehn fut arreˆte´, mais relache´ car les prisons e´taient
pleines, et se mit a` l’abri chez Willy Hartner.
A ce propos Siegel e´crit: ” (...) Autrefois, ceux qui avaient cette conception de l’honneˆtete´ e´taient en
minorite´ et c’ e´tait donc posse´der du courage que d’accueillir un de ceux qui e´taient pourchasse´s par les nazis
et leur pouvoir”.
Transitant par Copenhague, Dehn re´ussit a` s’enfuir en 1939, et prit un poste de professeur a` l’universite´
technique de Trondheim. L’invasion de la Norve`ge obligea Dehn a` se cacher une deuxie`me fois et enfin, au
de´but de 1941 il entreprit, avec l’aide financie`re de colle`gues norve´giens une fuite pe´rilleuse en voiture vers
la frontie`re sue´doise et un pe´nible voyage a` travers la Finlande, l’Union Sovie´tique et le Japon.
Ernst David Hellinger(1883 Sile´sie-1950 Chicago), apre`s avoir passe´ six semaines au camp de concen-
tration de Dachau, fut libe´re´ grace a` l’argent que sa soeur put envoyer depuis les USA ou` elle s’ e´tait enfuie
pre´ce´demment et l’y rejoignit (NdT: apre`s avoir rencontre´ Siegel a` Francfort).
Paul Epstein, qui a` Strasbourg avait perdu son poste conse´cutivement a` la premie`re guerre mondiale
qu’il avait faite du cote´ allemand, et s’e´tait installe´ a` Francfort, se sentit trop vieux et trop malade pour
s’enfuir dans les anne´es 30. Lorsqu’il recut en aouˆt 1939 une assignation pour interrogatoire de la Gestapo,
il s’empoisonna. Par les souvenirs de Viktor Klemperer, nous savons que cette fin tragique n’a pas e´te´ un
cas isole´.
Dehn enseigna a` Pocatello, Idaho de 1941 a` 1942, au Illinois Institute of Technology de 1942 a` 1943, fut
tuteur (!) au St John’s College d’Annapolis de 1943 a` 1944 et enfin professeur au Black Mountain College,
Caroline du Nord, ou` il dispensait des cours sur les mathe´matiques, la philosophie et les langues anciennes
(NdT: peut eˆtre sur Epicte`te ou sur les fragments de Chrysippe, e´dite´s en 1905 par H. von Arnim a` Stuttgart),
jusqu’a` sa retraite en 1952. Sa femme Antonie contribua a` cette e´poque par des travaux d’arts de´coratifs a`
leur situation mate´rielle. La pension de professeur fut donne´e a` son e´pouse le 1er avril 1950, verse´e jusqu’a`
sa mort soudaine le 27 juin 1952. W. Hartner critique dans le Frankfurter Allgemeine Zeitung les actes pris
encore en avril 1952 par la ”Wiesbadener Fachbeho¨rde fu¨r Wiedergutmachung” du gouvernement re´gional
de Hesse. ”Re´paration” est un mot inapproprie´ et inde´cent.
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Dehn eut trois remarquables e´tudiants:
Ott Heinrich Keller(1906-1990), qui fut a` partir de 1952 professeur ordinaire a` Halle (alors RDA).
Wilhelm Magnus(1907-1990), qui finit sa carrie`re a` New York.
Ruth Moufang (1905-1977), qui joua un roˆle des plus importants pour le de´veloppement de l’universite´
de Francfort. Docteur en 1930, recue a` l’habilitation en 1936, l’autorisation de de´cider seule du contenu de
ses cours (“venia legendi” ) lui fut refuse´e par l’administration nazie. Elle quitta alors l’ universite´ pour un
poste dans l’entreprise Krupp mais retourna apre`s la guerre au laboratoire de mathe´matique (“Mathematische
Seminar” ). Elle fut la premie`re femme nomme´e a` un poste de professeur de mathe´matique en Allemagne,
a` l’Universite´ J.W. Goethe.
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